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“Alors leurs yeux s’ouvrirent, 
et ils le reconnurent” 

(Lc 24,45)
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Le chemin de la réconciliation exige patience et confiance. On n’obtient pas la paix si on ne 
l’espère pas.
Il s’agit avant tout de croire en la possibilité de la paix, de croire que l’autre a le même besoin de paix 
que nous. En cela, l’amour de Dieu pour chacun d’entre nous peut nous inspirer, un amour libérateur, 
sans limite, gratuit, inlassable.
La peur est souvent source de conflit. Il est donc important d’aller au-delà de nos craintes humaines, 
en nous reconnaissant comme des enfants dans le besoin devant celui qui nous aime et qui nous 
attend, comme le Père du fils prodigue (cf. Lc 15, 11-24). La culture de la rencontre entre frères et 
sœurs rompt avec la culture de la menace. Elle fait de toute rencontre une possibilité et un don de 
l’amour généreux de Dieu. Elle nous pousse à dépasser les limites de nos horizons restreints afin de 
toujours viser à vivre la fraternité universelle comme enfants de l’unique Père céleste.
Pour les disciples du Christ, ce chemin est aussi soutenu par le sacrement de la Réconciliation, donné 
par le Seigneur pour la rémission des péchés des baptisés. Ce sacrement de l’Eglise, qui renouvelle 
les personnes et les communautés, invite à avoir le regard tourné vers Jésus qui a réconcilié « tous 
les êtres pour lui, aussi bien sur la terre que dans les cieux, en faisant la paix par le sang de sa croix 
» (Col 1, 20) ; et il demande d’abandonner toute violence en pensées, en paroles et en actions, aussi 
bien envers le prochain qu’envers la création.
La grâce de Dieu le Père s’offre comme un amour sans conditions. Une fois reçu son pardon dans le 
Christ, nous pouvons nous mettre en chemin afin de l’offrir aux hommes et aux femmes de notre 
temps. Jour après jour, l’Esprit Saint nous suggère des comportements et des paroles pour que nous 
devenions des artisans de justice et de paix.
Que le Dieu de la paix nous bénisse et vienne à notre aide.
Que Marie, Mère du Prince de la Paix et Mère de tous les peuples de la terre, nous accompagne et nous 
soutienne, pas à pas, sur notre chemin de réconciliation.
Et que toute personne venant en ce monde puisse connaître une existence paisible et développer 
pleinement la promesse d’amour et de vie qu’elle porte en elle.
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MOT DE L’ EVEQUE

APERUIT ILLIS
Alors il ouvrit leur intelligence 

à la compréhension des Écritures ! 
Lc 24, 45

Le 30 septembre 2019, le Souverain Pontife, le Pape 
François a adressé une lettre en forme de Motu Pro-
prio, intitulée : “Aperuit illis”, avec laquelle il vient 
instituer le DIMANCHE DE LA PAROLE DE DIEU, 
que nous célébrerons chaque année la troisième se-
maine de janvier. Cette année, ce sera le dimanche 19, 
dans toute l’Église catholique.

Durant toute la période postconciliaire de Vatican 
II, la vie de l’Église s’est progressivement renouve-
lée, en découvrant la richesse de la Parole de Dieu, 
spécialement dans la Liturgie, mais aussi dans les di-
verses dévotions et manifestations de foi du peuple 
chrétien. Le recouvrement de la pratique de la Lec-
tio Divina, comme “Lecture priante de la Parole”, de 
longue tradition dans l’Église et récemment mise en 
pratique, a généré un grand intérêt pour la connais-
sance de Jésus Christ, Seigneur et Sauveur du genre 
humain tout entier et pour, le connaissant mieux, l’en 
aimer davantage.

La lettre du Pape François présente de manière très 
extensive l’importance de la parole dans la vie de 
l’Église, rappelant l’enseignement que les Pères 
conciliaires nous ont laissé dans la Constitution apos-
tolique “Dei Verbum”. Et elle nous rappelle encore 
l’Exhortation apostolique postsynodale du Souverain 
Pontife, le Pape Benoît XVI, avec l’expression “Ver-
bum Dei”. Le déplacement grammatical n’est pas là 
seulement en vue d’un style plus direct, mais il nous 
retrace un parcours de cinquante années  et une pro-
gression  dans la vie et la tradition de l’Église. En 
fait, l’Exhortation apostolique s’étend au “Verbum in 
Ecclesia” (la parole dans la - vie de l’- Église) et au 
“Verbum mundo” (la parole pour le monde).

Quelques rappels pratiques s’avèrent nécessaires 
parce que “toute l’Écriture est inspirée de Dieu et utile 
pour enseigner, convaincre, corriger et former à la jus-
tice, pour que l’homme de Dieu soit complet et bien 
préparé pour toute œuvre bonne” (1Tim 3,16-17). Les 
ministres de la Parole dans la Liturgie, les prêtres, les 
diacres, les lecteurs et catéchistes sont tenus de pré-
parer leur propre ministère, de ne jamais improviser 
ce qui doit être transmis aux fidèles, que ce soit dans 
la proclamation de la parole, ou que ce soit dans les 
homélies et les commentaires, pour ne pas dérouter et 
ennuyer les auditeurs.

Il revient aux évêques, aux curés et aux agents pas-
toraux, (responsables de groupes, mouvements, com-
munautés ecclésiales) de créer, organiser et animer 
de la meilleure manière que ce soit ce Dimanche de 
la Parole, en manifestant le sens clair de l’engage-
ment œcuménique, raison pour laquelle il est institué 
la troisième semaine  de janvier qui coïncide avec la 
semaine de prière pour l’unité des chrétiens.

Sur le site internet du Vatican :  www.vatican.va  au 
menu Francesco / Motu Proprio vous pouvez trouver 
notre texte APERUIT ILLIS. Pour ceux qui reçoivent 
notre revue Présence sous forme numérique, il sera 
plus facile de cliquer sur ce lien : 
http://www.vatican.va/content/francesco/fr/motu_
proprio/documents/papa-francesco-motu-pro-
prio-20190930_aperuit-illis.html  et vous trouverez 
le document en 8 langues.  

Je souhaite à tous, chères lectrices et chers lecteurs 
de Présence, une Nouvelle Année 2020 comblée de 
bénédictions, parce que nous sommes tous héritiers 
de la bénédiction du Très-Haut.
	

				           † Rubén, ofm
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VIE DE L’ÉGLISE UNIVERSELLE

LETTRE APOSTOLIQUE 
EN FORME DE «MOTU PROPRIO»

DU SOUVERAIN PONTIFE 
FRANÇOIS 

APERUIT ILLIS
PAR LAQUELLE EST INSTITUÉ LE 

DIMANCHE DE LA PAROLE DE DIEU 

1. « Alors il ouvrit leur intelligence à la compré-
hension des Écritures » (Lc 24, 45). Voilà l’un des 
derniers gestes accomplis par le Seigneur ressuscité, 
avant son Ascension. Il apparaît aux disciples alors 
qu’ils sont rassemblés dans un même lieu, il rompt 
avec eux le pain et ouvre leur esprit à l’intelligence 
des Saintes Écritures. À ces hommes effrayés et 
déçus, il révèle le sens du mystère pascal : c’est-à-
dire que, selon le projet éternel du Père, Jésus de-
vait souffrir et ressusciter des morts pour offrir la 
conversion et le pardon des péchés (cf. Lc 24, 26.46-
47) et promet l’Esprit Saint qui leur donnera la force 
d’être témoins de ce Mystère de salut (cf. Lc 24, 49).

La relation entre le Ressuscité, la communauté des 
croyants et l’Écriture Sainte est extrêmement vitale 
pour notre identité. Si le Seigneur ne nous y intro-
duit pas, il est impossible de comprendre en profon-
deur l’Écriture Sainte. Pourtant le contraire est tout 
aussi vrai : sans l’Écriture Sainte, les événements de 
la mission de Jésus et de son Église dans le monde 
restent indéchiffrables. De manière juste, Saint Jé-
rôme pouvait écrire : « Ignorer les Écritures c’est 
ignorer le Christ » (In Is., prologue : PL 24, 17)

2. En conclusion du Jubilé extraordinaire de la Mi-
séricorde, j’avais demandé que l’on pense à « un di-
manche entièrement consacré à la Parole de Dieu, 
pour comprendre l’inépuisable richesse qui provient 
de ce dialogue constant de Dieu avec son peuple » 
(Misericordia et misera, n. 7). Consacrer de façon 
particulière un dimanche de l’Année liturgique à 
la Parole de Dieu permet, par-dessus tout, de faire 
revivre à l’Église le geste du Ressuscité qui ouvre 
également pour nous le trésor de sa Parole afin que 
nous puissions être dans le monde des annonciateurs 
de cette richesse inépuisable. À cet égard, les ensei-
gnements de Saint Éphrem me viennent à l’esprit : « 
Qui donc est capable de comprendre toute la richesse 
d’une seule de tes paroles, Seigneur ? Ce que nous 
en comprenons est bien moindre que ce que nous 
en laissons, comme des gens assoiffés qui boivent à 
une source. Les perspectives de ta parole sont nom-

breuses, comme sont nombreuses les orientations de 
ceux qui l’étudient. Le Seigneur a coloré sa parole 
de multiples beautés, pour que chacun de ceux qui 
la scrutent puisse contempler ce qu’il aime. Et dans 
sa parole il a caché tous les trésors, pour que chacun 
de nous trouve une richesse dans ce qu’il médite » 
(Commentaires sur le Diatessaron, 1, 18).

Par cette Lettre, j’entends donc répondre à de nom-
breuses demandes qui me sont parvenues de la part 
du peuple de Dieu, afin que, dans toute l’Église, on 
puisse célébrer en unité d’intentions le Dimanche 
de la Parole de Dieu. Il est désormais devenu une 
pratique courante de vivre des moments où la com-
munauté chrétienne se concentre sur la grande va-
leur qu’occupe la Parole de Dieu dans son quotidien. 
Dans les diverses Églises locales, de nombreuses 
initiatives rendent les Saintes Écritures plus acces-
sibles aux croyants, ce qui les rend reconnaissants 
pour un tel don, engagés à le vivre quotidiennement 
et responsables de le témoigner avec cohérence.

Le Concile œcuménique Vatican II a donné une 
grande impulsion à la redécouverte de la Parole de 
Dieu par la Constitution dogmatique Dei Verbum. 
De ces pages, qui méritent toujours d’être méditées 
et vécues, émerge clairement la nature de l’Écriture 
Sainte, transmise de génération en génération (chap. 
II), son inspiration divine (chap. III) qui embrasse 
Ancien et Nouveau Testament (Chap. IV et V) et son 
importance pour la vie de l’Église (chap. VI). Pour 
accroître cet enseignement, Benoît XVI convoqua 
en 2008 une Assemblée du Synode des Évêques sur 
le thème « La Parole de Dieu dans la vie et la mission 
de l’Église », à la suite de laquelle il publia l’Exhor-
tation Apostolique Verbum Domini, qui constitue un 
enseignement incontournable pour nos communau-
tés[1]. Dans ce document, le caractère performatif 
de la Parole de Dieu est particulièrement approfondi 
surtout, lorsque dans l’action liturgique, émerge son 
caractère proprement sacramentel[2].
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Il est donc bon que ne manque jamais dans la vie 
de notre peuple ce rapport décisif avec la Parole vi-
vante que le Seigneur ne se lasse jamais d’adresser à 
son Épouse, afin qu’elle puisse croître dans l’amour 
et dans le témoignage de foi.

3. J’établis donc que le IIIe Dimanche du Temps Or-
dinaire soit consacré à la célébration, à la réflexion et 
à la proclamation de la Parole de Dieu. Ce dimanche 
de la Parole de Dieu viendra ainsi se situer à un mo-
ment opportun de cette période de l’année, où nous 
sommes invités à renforcer les liens avec la commu-
nauté juive et à prier pour l’unité des chrétiens. Il 
ne s’agit pas d’une simple coïncidence temporelle : 
célébrer le Dimanche de la Parole de Dieu exprime 
une valeur œcuménique, parce que l’Écriture Sainte 
indique à ceux qui se mettent à l’écoute le chemin à 
suivre pour parvenir à une unité authentique et so-
lide.

Les communautés trouveront le moyen de vivre ce 
dimanche comme un jour solennel. Il sera important, 
en tout cas que, dans la célébration eucharistique, 
l’on puisse introduire le texte sacré, de manière à 
rendre évidente à l’assemblée la valeur normative 
que possède la Parole de Dieu. En ce dimanche, de 
façon particulière, il sera utile de souligner sa pro-
clamation et d’adapter l’homélie pour mettre en évi-
dence le service rendu à la Parole du Seigneur. Les 
Évêques pourront, en ce dimanche, célébrer le rite 
du lectorat ou confier un ministère similaire, pour 
rappeler l’importance de la proclamation de la Pa-
role de Dieu dans la liturgie. Il est fondamental, en 
effet, de faire tous les efforts nécessaires pour for-
mer certains fidèles à être de véritables annoncia-
teurs de la Parole avec une préparation adéquate, 
comme cela se produit de manière désormais habi-
tuelle pour les acolytes ou les ministres extraordi-
naires de la communion. De la même manière, les 
prêtres en paroisse pourront trouver la forme la plus 
adéquate pour la remise de la Bible, ou de l’un de 
ses livres, à toute l’assemblée, afin de faire ressortir 
l’importance d’en continuer la lecture dans sa vie 

quotidienne, de l’approfondir et de prier avec la 
Sainte Écriture, se référant de manière particulière 
à la Lectio Divina.

4. Le retour du peuple d’Israël dans sa patrie, après 
l’exil babylonien, fut marqué de façon significative 
par la lecture du livre de la Loi. La Bible nous offre 
une description émouvante de ce moment dans le 
livre de Néhémie. Le peuple est rassemblé à Jérusa-
lem sur la place de la Porte des Eaux à l’écoute de la 
Loi. Dispersé par la déportation, il se retrouve main-
tenant rassemblé autour de l’Écriture Sainte comme 
s’il était « un seul homme » (Ne 8, 1). À la lecture du 
livre sacré, le peuple « écoutait » (Ne 8, 3), sachant 
qu’il retrouvait dans cette parole le sens des événe-
ments vécus. La réaction à la proclamation de ces 
paroles fut l’émotion et les pleurs : « Esdras lisait 
un passage dans le livre de la loi de Dieu, puis les 
lévites traduisaient, donnaient le sens, et l’on pou-
vait comprendre. Néhémie le gouverneur, Esdras 
qui était prêtre et scribe, et les lévites qui donnaient 
les explications, dirent à tout le peuple : « Ce jour 
est consacré au Seigneur votre Dieu ! Ne prenez pas 
le deuil, ne pleurez pas ! » Car ils pleuraient tous en 
entendant les paroles de la Loi. […] Ne vous affligez 
pas : la joie du Seigneur est votre rempart ! » (Ne 8, 
8-10).

Ces mots contiennent un grand enseignement. La 
Bible ne peut pas être seulement le patrimoine de 
quelques-uns et encore moins une collection de 
livres pour quelques privilégiés. Elle appartient, 
avant tout, au peuple convoqué pour l’écouter et se 
reconnaître dans cette Parole. Souvent, il y a des ten-
dances qui tentent de monopoliser le texte sacré en 
le reléguant à certains cercles ou groupes choisis. Il 
ne peut en être ainsi. La Bible est le livre du peuple 
du Seigneur qui, dans son écoute, passe de la dis-
persion et de la division à l’unité. La Parole de Dieu 
unit les croyants et les rend un seul peuple.

					     (à suivre)
________________________

[1] Cf. AAS 102 (2010), 692-787.
[2] « La sacramentalité de la Parole se comprend alors 
par analogie à la présence réelle du Christ sous les es-
pèces du pain et du vin consacrés. En nous approchant 
de l’autel et en prenant part au banquet eucharistique, 
nous communions réellement au corps et au sang du 
Christ. La proclamation de la Parole de Dieu dans la 
célébration implique la reconnaissance que le Christ 
lui-même est présent et s’adresse à nous pour être 
écouté », Verbum Domini, 56.
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«ILS NOUS ONT TÉMOIGNÉ UNE HUMANITÉ PEU ORDINAIRE» 
(cf. ACTES 28,2)

SEMAINE DE PRIERE POUR L’UNITE DES CHRETIENS 2020

Le matériel de la Semaine de Prière pour l’Unité des 
Chrétiens 2020 a été préparé par les Églises chré-
tiennes de Malte et Gozo (Christians Together in 
Malta). Le 10 février, nombreux sont les chrétiens 
maltais à célébrer par une action de grâce la Fête du 
Naufrage de saint Paul, qui a marqué l’arrivée de 
la foi chrétienne dans ces îles. La lecture des Actes 
des Apôtres proclamée lors de cette Fête est le texte 
choisi pour la Semaine de Prière de cette année.

Le récit s’ouvre sur l’embarquement de Paul pour 
Rome, où il est emmené comme prisonnier (Ac 
27,1 ss.). Paul est enchaîné, mais même durant ce 
voyage qui se révélera périlleux, la mission de Dieu 
va continuer à travers lui. 

Ce passage nous décrit le drame classique de l’hu-
manité aux prises avec la puissance terrifiante des 
éléments. Les passagers du bateau sont à la merci 
des flots qui les emportent et de la violente tempête 
qui fait rage autour d’eux. Ces forces les entraînent 
vers des régions inconnues où ils se sentent perdus 
et sans espoir.

Ces 276 passagers qui se trouvent à bord du bateau 
se répartissent en différents groupes : le centurion et 
ses soldats détiennent le pouvoir et l’autorité, mais 
ils dépendent de l’habileté et de l’expérience des 
marins. Bien que tous soient terrifiés et vulnérables, 
les prisonniers enchaînés sont les plus vulnérables 
parmi eux: leur vie ne vaut pas cher; le risque d’une 
exécution sommaire pèse sur eux (27,42). À mesure 
que le récit avance, sous la pression des événements 
et de la crainte pour leur vie, nous voyons la dé-
fiance et la suspicion accroître les divisions entre les 
différents groupes.

Par contraste, Paul apparaît comme un facteur de 
paix dans la tourmente. Il sait que, loin d’être gou-
vernée par les forces aveugles du destin, sa vie est 
entre les mains de Dieu à qui il appartient et qu’il 
prie (voir 27,23). En raison de sa foi, il est confiant 
car il sait qu’il doit comparaître devant l’Empereur 
à Rome. Soutenu par la force de sa foi, il peut alors 
s’adresser aux autres passagers et rendre grâce à 
Dieu. Tous reprennent courage. À l’exemple de 
Paul, ils partagent ensemble le pain, unis par un nou-
vel espoir et se fiant à ses paroles. 

Ainsi se profile le thème central de ce passage : la 
providence divine. Le centurion a décidé de hisser 
les voiles malgré le mauvais temps, et les marins dé-
cident de la manière de gouverner le bateau dans la 
tempête. Mais à la fin, tous leurs projets sont contre-
carrés. Et ce n’est qu’en restant tous ensemble et 
en acceptant que leur bateau fasse naufrage qu’ils 
sont sauvés par la providence divine. Le bateau et 
sa précieuse cargaison sont perdus mais tous ont 
la vie sauve, car «aucun d’entre vous ne perdra un 
cheveu de sa tête» (27,34; cf. Lc 21,8). Dans notre 
recherche d’unité entre chrétiens, nous abandonner 
à la divine providence signifie renoncer à beaucoup 
de choses auxquelles nous sommes profondément 
attachés. Mais pour Dieu, ce qui compte, c’est le sa-
lut de tous. 

Ces différents groupes de passagers en conflit entre 
eux se retrouvent à courir «sur une île» où ils ont 
échoué (27,26). Ayant été mis ensemble dans le même 
bateau, ils arrivent à la même destination, où leur uni-
té humaine se révèle à travers l’hospitalité qu’ils re-
çoivent des habitants du lieu. Réunis autour d’un feu, 
entourés   de   personnes   qui   ne   les   connaissent
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ni ne les comprennent, les différences de pouvoir et 
de statut disparaissent : ces 276 personnes  ne sont 
plus à la merci des forces aveugles, mais accueillies 
par la providence aimante de Dieu, rendue présente 
par ces gens qui leur témoignent une «humanité peu 
ordinaire» (28,2). Gelées et trempées, elles  peuvent 
se réchauffer et se sécher autour d’un feu. Affamées, 
elles reçoivent de la nourriture. Et elles sont hé-
bergées jusqu’à ce qu’elles puissent reprendre leur 
voyage en toute sécurité. 

De nos jours, nombreux sont ceux qui affrontent les 
mêmes terreurs, sur la même mer. Même les lieux 
cités dans la lecture (27,1; 28,1) reviennent dans les 
récits des migrants d’aujourd’hui. Dans d’autres ré-
gions du monde, beaucoup d’hommes et de femmes 
entreprennent des voyages tout aussi dangereux sur 
terre ou sur mer pour échapper aux catastrophes na-
turelles, aux guerres et à la pauvreté. Leur vie est, 
elle aussi, à la merci de forces immenses ou de la 
froide indifférence –une adversité non seulement 
naturelle, mais aussi politique, économique et hu-
maine-. L’indifférence des hommes peut prendre des 
formes diverses : indifférence de ceux qui vendent 
des places sur des embarcations de fortune à des 
personnes désespérées; indifférence de ceux qui dé-
cident de ne pas envoyer de bateaux pour les secou-
rir; ou encore indifférence de ceux qui repoussent les 
bateaux de migrants. Et ce ne sont là que quelques 
exemples. Pour nous, chrétiens, qui sommes 
confrontés ensemble à ces crises migratoires, ce ré-
cit nous interpelle : nous associons-nous à la froide 
indifférence, ou témoignons-nous d’une «humanité 
peu ordinaire», en devenant ainsi les témoins de la 
providence aimante de Dieu envers tous? 

L’hospitalité est une vertu extrêmement nécessaire 
dans notre recherche d’unité entre chrétiens. C’est 
une pratique qui nous appelle à davantage de géné-
rosité vis-à-vis de ceux qui sont dans le besoin. 

Les habitants de l’île, qui témoignèrent une huma-
nité peu ordinaire à Paul et à ses compagnons, ne 
connaissaient pas encore le Christ, et pourtant c’est 
grâce à cette même humanité peu ordinaire que ces 
hommes divisés se rapprochèrent les uns des autres. 
En tant que chrétiens, nous révélons notre unité non 
seulement en nous accueillant les uns les autres –
aussi important cela soit-il –mais aussi en accueil-
lant avec amour ceux qui ne partagent pas notre 
langue, notre culture ou notre foi. 

Dans ces voyages périlleux et ces rencontres for-
tuites, la volonté de Dieu pour son Église et pour 
tous les hommes s’accomplit. Comme Paul le pro-
clamera à Rome, le salut de Dieu a été envoyé à tous 
les peuples (voir 28,28).

Nos réflexions pour ces huit jours et pour les cé-
lébrations sont centrées sur le texte des Actes des 
Apôtres. Voici les thèmes de ces huit jours :

1er Jour - Réconciliation : Jeter le fret par-dessus 
		  bord 
2ème Jour – Illumination : Rechercher et 
répandre 
		  la lumière du Christ
3ème Jour – Espérance : Le message de Paul
4ème Jour – Confiance : Soyez sans crainte, 
		  ayez foi
5ème Jour – Force : Rompre le pain pour 
		  le voyage
6ème Jour – Hospitalité : Témoigner une 
humanité 
		  peu ordinaire
7ème Jour – Conversion : Changer nos cœurs 
		  et nos esprits
8ème Jour – Générosité : Recevoir et donner

Site du Conseil Pontifical pour la 
Promotion de l’Unité des Chrétiens
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DOCUMENT FINAL DU SYNODE: 
L’ÉGLISE S’ENGAGE À ÊTRE UNE ALLIÉE DE L’AMAZONIE

Chapitre V 
Nouvelles voies de conversion synodale    
Surmonter le cléricalisme et les impositions arbi-
traires, renforcer une culture de dialogue, d’écoute 
et de discernement spirituel, répondre aux défis pas-
toraux. Telles sont les caractéristiques sur lesquelles 
doit se fonder une conversion synodale, à laquelle 
l’Église est appelée à avancer en harmonie, sous l’im-
pulsion de l’Esprit qui donne la vie et avec audace 
évangélique.

Synodalité, ministères, rôle actif des laïcs et vie 
consacrée        
Le défi est d’interpréter les signes des temps à la 
lumière de l’Esprit Saint et d’identifier le chemin à 
suivre dans le service du plan de Dieu. Les formes 
d’exercice de la synodalité sont variées et doivent être 
décentralisées, attentives aux processus locaux, sans 
affaiblir le lien avec les Églises sœurs et avec l’Église 
universelle. La synodalité traduit, en continuité avec 
le Concile Vatican II, la coresponsabilité et le mi-
nistère de tous, la participation des laïcs, hommes et 
femmes, considérés comme «acteurs privilégiés».
La participation des laïcs, tant dans la consultation 
que dans la prise de décision, à la vie et à la mission 
de l’Église devrait être renforcée et élargie à partir de 
la promotion et de la délégation de «ministères aux 
hommes et aux femmes de manière équitable».
Évitant l’individualisme, peut-être par rotation des 
tâches, «l’évêque peut confier, avec un mandat à du-
rée déterminée, en l’absence de prêtres, l’exercice de 
la pastorale des communautés à une personne non 
investie du caractère sacerdotal, qui est membre de 
la communauté elle-même». La responsabilité de la 
communauté restera du ressort du prêtre. Le Synode 
parie alors sur une vie consacrée à visage amazonien, 
en commençant par un renforcement des vocations in-
digènes : parmi les propositions, l’itinérance avec les 
pauvres et les exclus est soulignée. Il est aussi deman-
dé que la formation soit centrée sur l’interculturalité, 
l’inculturation et le dialogue entre la spiritualité et les 
cosmovisions amazoniennes.

L’heure de la femme
Un grand espace dans le Document est consacré à la 
présence et au temps des femmes. Comme le suggère 
la sagesse des peuples ancestraux, la terre mère a un 
visage féminin et dans le monde indigène les femmes 
sont «une présence vivante et responsable dans la pro-

motion humaine». Le Synode demande que la voix 
des femmes soit entendue, qu’elles soient consultées, 
qu’elles participent de manière plus incisive à la prise 
de décision, qu’elles contribuent à la synodalité ec-
clésiale, qu’elles assument avec plus de force leur di-
rection dans l’Église, dans les conseils pastoraux ou 
«même dans les instances gouvernementales».
En tant que protagonistes et gardiennes de la création 
et de la maison commune, les femmes sont souvent 
«victimes de violence, physique, morale et religieuse, 
y compris de féminicides». Le texte réaffirme l’enga-
gement de l’Eglise à défendre leurs droits, en parti-
culier en ce qui concerne les femmes migrantes. En 
même temps, il reconnaît le «ministère» confié par 
Jésus aux femmes et appelle à une révision du Motu 
Proprio Ministeria quædam de saint Paul VI, afin que 
les femmes bien formées et préparées puissent aus-
si «recevoir les ministères du lecteur et de l’acolyte, 
entre autres, qui peuvent être réalisés».
Plus précisément, dans les contextes où les commu-
nautés catholiques sont dirigées par des femmes, la 
création d’un «ministère établi des femmes comme 
leaders communautaires» est nécessaire. Le Synode 
souligne que les nombreuses consultations en Ama-
zonie ont sollicité le «diaconat permanent pour les 
femmes», un thème très présent dans les débats au 
Vatican.
Les participants souhaitent partager les expériences et 
les réflexions qui ont émergé jusqu’à présent avec la 
Commission d’étude sur le diaconat féminin créée en 
2016 par le Pape François et en attendent les résultats.

Diaconat permanent       
La promotion, la formation et le soutien des diacres 
permanents sont définis comme urgents. Le diacre, 
sous l’autorité de l’évêque, est au service de la com-
munauté et est aujourd’hui obligé de promouvoir 
l’écologie intégrale, le développement humain, la 
pastorale sociale et le service aux personnes en situa-
tion de vulnérabilité et de pauvreté, les configurant 
au Christ.
Il est donc nécessaire d’insister sur la formation conti-
nue, marquée par l’étude académique et la pratique 
pastorale, dans laquelle l’épouse et les enfants du 
candidat sont également impliqués. Le programme 
de formation, précise le Synode, devrait inclure des 
thèmes qui favorisent le dialogue œcuménique, in-
terreligieux et interculturel, l’histoire de l’Église en 
Amazonie, l’affectivité et la sexualité, la cosmovision 
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autochtone et l’écologie intégrale. L’équipe des for-
mateurs sera composée de ministres ordonnés et de 
laïcs. La formation de futurs diacres permanents dans 
les communautés vivant sur les rives des rivières in-
digènes devrait être encouragée.

Formation des prêtres
La formation des prêtres doit être inculturée : il faut 
préparer des pasteurs qui sachent vivre l’Évangile, 
connaître les lois canoniques, être compatissants 
à l’exemple de Jésus : proches des gens, capables 
d’écouter, de guérir et de consoler, sans chercher à 
s’imposer, manifestant la tendresse du Père. Aussi 
dans le domaine de la formation pour le sacerdoce, les 
pères synodaux souhaitent l’inclusion de disciplines 
telles que l’écologie intégrale, l’éco-théologie, la 
théologie de la création, les théologies indépendantes, 
la spiritualité écologique, l’histoire de l’Église en 
Amazonie, l’anthropologie culturelle amazonienne. 
Le Synode recommande d’insérer de préférence les 
centres de formation dans la réalité amazonienne et 
d’offrir aux jeunes non-amazoniens la possibilité de 
vivre leur formation en Amazonie.

Participation à l’Eucharistie et ordinations sacer-
dotales
La participation à l’Eucharistie est au cœur de la 
communauté chrétienne. Pourtant, note le Synode, 
de nombreuses communautés ecclésiales du territoire 
amazonien ont d’énormes difficultés à y accéder. Cela 
peut prendre des mois, voire des années, avant qu’un 
prêtre ne revienne dans une communauté pour célé-
brer la messe ou offrir les sacrements de la Réconci-
liation et de l’onction des malades. Le Synode réaf-
firme l’appréciation du célibat comme don de Dieu 
dans la mesure où il permet au prêtre de se consacrer 
pleinement au service de la communauté et renou-
velle la prière pour qu’il y ait beaucoup de vocations 
dans le célibat, bien que «cette discipline ne soit pas 
requise par la nature même du sacerdoce», et il consi-
dère la vaste étendue du territoire amazonien et la pé-
nurie des ministres ordonnés.
Le Document final propose «d’établir des critères et 
des dispositions par l’autorité compétente, d’ordon-
ner des prêtres appropriés et reconnus de la com-
munauté qui ont un diaconat permanent fécond et 
reçoivent une formation adéquate pour le sacerdoce, 
pouvant avoir une famille légitimement constituée et 
stable, pour soutenir la vie de la communauté chré-
tienne par la prédication de la Parole et la célébration 
des sacrements dans les zones les plus reculées de la 
région amazonienne». Il est précisé qu’à cet égard, 
«certains se sont exprimés en faveur d’une approche 

universelle du sujet».

Organisme régional post-synodal et Université 
amazonienne        
Le Synode propose de repenser l’organisation des 
Églises locales d’un point de vue «panamazonien», 
en redimensionnant les vastes zones géographiques 
des diocèses, en regroupant les Églises particulières 
présentes dans la même région et en créant un Fonds 
amazonien pour le soutien à l’évangélisation afin de 
faire face au «coût de l’Amazonie».
Dans ce contexte émerge l’idée de créer un organisme 
régional ecclésial post-synodal, articulé avec le Re-
pam et le CELAM, afin de prendre en charge bon 
nombre des propositions qui ont émergé du Synode.
Dans le domaine de l’éducation, la création d’une 
Université catholique amazonienne, fondée sur la 
recherche interdisciplinaire, l’inculturation et le dia-
logue interculturel et fondée principalement sur les 
Saintes Écritures, dans le respect des coutumes et tra-
ditions des peuples autochtones, est nécessaire.

Rite amazonien      
Afin de répondre de manière authentiquement catho-
lique à la demande des communautés amazoniennes 
d’adapter la liturgie en valorisant la vision du monde, 
les traditions, les symboles et les rites présents dans 
la région, il est demandé à cet organisme de consti-
tuer une commission compétente pour étudier l’éla-
boration d’un rite amazonien qui puisse exprimer «le 
patrimoine liturgique, théologique, disciplinaire et 
spirituel de l’Amazonie».
Il s’ajouterait aux 23 rites déjà présents dans l’Église 
catholique, enrichissant le travail d’évangélisation, 
la capacité d’exprimer la foi dans une culture qui lui 
est propre, le sens de la décentralisation et de la col-
légialité que l’Église catholique peut exprimer. Il est 
également suggéré que les rites ecclésiaux soient ac-
compagnés par la manière dont les gens prennent soin 
du territoire et se rapportent à ses eaux.
Enfin, pour favoriser le processus d’inculturation de 
la foi, le Synode exprime l’urgence de former des 
comités pour la traduction et la rédaction des textes 
bibliques et liturgiques dans les langues des différents 
lieux, «en préservant la matière des sacrements et en 
les adaptant à la forme, sans perdre de vue l’essen-
tiel». La musique et le chant devraient également être 
encouragés au niveau liturgique. A la fin du Docu-
ment, on invoque la protection de la Vierge de l’Ama-
zonie, Mère de l’Amazonie, vénérée avec divers titres 
dans toute la région.

Vatican News 26 Octobre 2019
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Vie de l’ Eglise locale

Voici en partage pour les lecteurs de «Présence» des extraits des «Chroniques d’Antioche» publiées 
par le Père Domenico Bertogli. Nous avons choisi des passages montrant la diversité des pélerins et 
la richesse des rencontres. (ndlr)

CRONACA DI ANTIOCHIA 2019

APRILE 2019 
1 Aprile. Arriva la signora Florence, francese e 
pittrice di icone, che vive da anni in Cappadocia. 
L’anno scorso Gesù l’ha “tirata giù da cavallo come 
S.Paolo” proprio ad Antiochia… E’ venuta per vi-
vere la quaresima e la Pasqua con la nostra comu-
nità. E’ ospite nella nostra Casa di Accoglienza. 

14 aprile. Visita la nostra chiesa la direttrice della ri-
vista MECLIS OZEL DERGISI , Ozlem TANSAL. 

15 aprile. Visita dei parlamentari europei venuti ad 
Antiochia per la costruzione di un ospedale per i 
profughi siriani. In forma privata ha visitato la nos-
tra chiesa l’ex-ministro degli esteri turco Egemen 
Bağış e ora coordinatore dei rapporti tra Turchia e 
Comunità Europea. Era insieme alla moglie. 

16 aprile. Partono per Roma il superiore generale 
della Congregazione argentina del Verbo Incarna-
to, p.Gustavo Nieto e il confratello p. Diego Pom-
bo. Porteranno una loro presenza nella chiesa di 
Trabzon sul Mar Nero. Sono rimasti ad Antiochia 4 
giorni con puntate ad Haran e Tarso. 

17 aprile. Preceduta da una giornata di formazione e 
informazione degli operatori del Vicariato dell’Ana-
tolia, oggi mercoledì santo, messa crismale presie-
duta da Mons Paolo Bizzeti e conclusione dei due 
giorni. 

20 aprile. P. Domenico partecipa alla celebrazione 
della Pasqua nella sinagoga della città. Gli ebrei at-
tualmente sono una ventina e quasi tutti anziani. 
Nel pomeriggio Mons Bizzeti porta un gruppo di 
giovani italiani (32) venuti a celebrare la Pasqua a 
Iskenderun e poi visiteranno i monasteri siriaci del 
sud-Est della Turchia. 
Il prefetto della città Rami DOGAN manda un mes-
saggio di buona pasqua ai cristiani…non sapendo 
che qui la celebriamo seguendo il calendario orto-
dosso perciò sarà la settimana prossima! Oggi lui 
stesso ha portato alla nostra chiesa un gruppo di suoi 
amici di Ankara. 
“Hristiyan vatandaşlarımızın en önemli bayramı 
olan ve Hz. İsa Peygamber’in son yemeği, ölümü 

ve İnanırları için kendini feda edişini simgeleyen 
Paskalya Bayramı’nı en samimi duygularımla kut-
luyorum. İlimiz üç semavî dinin kardeşlik, barış ve 
hoşgörü içinde birlikte yaşadığı ender şehirlerden-
dir. Yüzyıllardır etnik, kültürel ve dinî yapısı itiba-
riyle bir arada, uyum içinde yaşayan, dünyada eşine 
az rastlanabilecek örnek bir şehirdir. 
Bu duygu ve düşüncelerle, başta ilimiz olmak üzere 
barış ve huzur içerisinde yıllarca birlikte yaşadığımız 
Hristiyan vatandaşlarımızın Paskalya Bayramlarını 
tebrik ediyorum.” 
Alla Messa della comunità neocatecumenali, bene-
dizione e processione delle Palme che ripeteremo 
il giorno dopo alla Messa domenicale. Presente un 
sacerdote tedesco p.Martin…Come pane azzimo, 
abbiamo utilizzato quello donatici da una famiglia 
ebrea che usano nella celebrazione della Pèsach 
(Pasqua) come fece Gesù. 

23 aprile. Gruppo di pellegrini dell’ISSR Giovanni 
Paolo 1° e Scuola di Formazione teologica di Trevi-
so (32) guidato da Don Michele Mercato con altri 2 
sacerdoti. Guida fr. Hanry 

25 aprile. Giovedì Santo: Messa con la lavanda dei 
piedi a tutti i partecipanti - fratelli delle comunità 
neocatecumenali – e possibilità dell’adorazione eu-
caristica fino alla liturgia del Venerdì Santo. 

26 aprile. Venerdì Santo. Via Crucis alle 15 e litur-
gia alle 21.15. 

27 aprile. Nella mattinata gruppo di Ravenna-Cer-
via con Don Arienzo e don Alessandro. 
Al Sud della Turchia, malgrado la stragrande mag-
gioranza dei cristiani ortodossi con 7 chiese e 9 sa-
cerdoti, la chiesa cattolica di Antiochia è l’unica che 
fa la veglia pasquale tutta la notte. Infatti dalle 23.30 
fino alle 04.00 si rivive in un atmosfera fraterna e 
gioiosa tutti i momenti della storia della salvezza. 
Al termine in un ristorante vicino alla chiesa, termi-
na il digiuno che era stato indetto il venerdì pome-
riggio. Alla fine offrono le uova colorate… 

28 aprile. Pasqua ad Antiochia. Come tradizione il 
sindaco, con un grande striscione con la sua fotogra-
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fia, sospeso nella stradina che porta alla chiesa, fa 
gli auguri pasquali ai cristiani. Alle 11, alla chiesa 
ortodossa, vengono le autorità religiose e civili per 
presentare ai cristiani ortodossi, cattolici e protes-
tanti i loro auguri… 

30 aprile. I cristiani che frequentano la nostra chie-
sa a cui si sono uniti anche i due Abuna (sacerdote) 
della chiesa ortodossa, questa sera festeggiano la 
Pasqua. Dopo i vespri solenni, è stato offerto dal-
la Fondazione (Vakif) della nostra chiesa, un Döner 
Kebab, apprezzatissimo da piccoli e grandi… 

GIUGNO 2019
7 giugno. Due gruppi: uno di Portorico (18) guidato 
dal cappuccino fr. Jimmy Cosellas e l’altro italiano, 
ma turistico. 

8 giugno. Viene il professore di antropologia cultu-
rale e etnologica Marcello Mollica dell’università di 
Messina con una collega dell’università di Edirne. 
E’ interessato a conoscere la situazione delle mino-
ranze religiose che ha trovato qui ad Antiochia. Ri-
tornerà almeno per una settimana per approfondirla 
... 

10 giugno. Il pastore coreano della chiesa protes-
tante di Antiochia, JAKUB, ha invitato p. Domenico 
a parlare alla sua comunità durante la liturgia dome-
nicale…Al termine le offrono una placchetta con il 
Padre Nostro in aramaico…anche questo è ecume-
nismo! 

11 giugno. Mons Paolo Bizzeti porta un gruppo di 
vescovi( 8) e accompagnatori (6) della Toscana con 
il Card. Giuseppe BERTORI. S’intrattengono con i 
pp. Domenico e Paolo e dopo la Messa serale viene 
loro offerta la cena nel nostro giardino… 

13 giugno. Riparte il giovane francese di 22 anni, 
Maximillien LAMIOT, un vero pellegrino - non ha 
neppure un cellulare - per Gerusalemme sull’itine-
rario della prima crociata. E’ rimasto da noi per 6 
giorni… 

AGOSTO 2019
5 agosto. Dal 2 agosto il nostro Sito Web - antio-
chiachiesacattolica.org - ha raggiunto i 100.000 vi-
sitatori… e sono state consultate 249.467 pagine! In 
media 22 visitatori al giorno…di 251 nazioni, più dei 
membri dell’ONU ( Oggi ne fanno parte 193 paesi 
più altri due soggetti, la Santa Sede e la Palestina, 
presenti con lo status di Osservatori Permanenti)! 

SETTEMBRE 2019
11 settembre. Una siriana con il figlio venuta in 
Turchia regolarmente per potere “scappare” in Eu-
ropa attraverso la Grecia, dopo i tentativi non riusci-
ti di Istanbul e di Smirne e avere speso oltre 4000$, 
vuole ritornare in Siria ed la chiesa ortodossa l’ha 
mandata alla nostra chiesa. L’alloggiamo e attra-
verso un’organizzazione umanitaria danese, dopo 
una settimana può finalmente rientrare... Questo è 
un piccolo dramma di rifugiati che prendono grandi 
rischi e spendono i loro risparmi per fuggire dalla 
guerra! 

NOVEMBRE 2019
7 novembre. Conclusione dell’incontro di due giorni 
degli operatori pastorali del Vicariato dell’Anatolia 
sotto la presidenza del vescovo Mons Paolo Bizzeti. 
C’erano dei vuoti importanti, come quello di p.Pao-
lo Pugliese e Sr. Diba e qualche assente giustifica-
to…ma nello stesso tempo sono arrivate nuove en-
ergie: don Dariush, “fidei donum” della diocesi di 
Poznan (Polonia) e nominato parroco di Iskenderun; 
don Franco, salesiano italiano, che sarà di base a Is-
kenderun e viaggerà per seguire i numerosi fedeli di 
lingua farsi (iraniano) in Turchia; Sr. Nazareth e Sr. 
Maria (Argentina) che da poco più di un mese sono 
al servizio nella parrocchia di Trabzon e inizieranno 
lo studio intensivo del turco. Questi incontri sono 
sempre scadenze importanti di verifica e program-
mazione 

Padre Domenico Bertogli OFMCap
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CÉLÉBRATION DE NOЁL À SAMSUN 
AVEC LA COMMUNAUTÉ DES CHRÉTIENS D’ORIENT IRAKIENS

A l’église catholique Notre-Dame des Douleurs de 
Samsun, autour de son curé le père Marcelo et du 
supérieur le père Adrian, tous deux prêtres francis-
cains italo-argentins, était réunie pour célébrer Noёl 
la communauté irakienne des chrétiens d’Orient de la 
ville composée d’une trentaine de familles. Plusieurs 
autres avaient fait le voyage de 4 heures en bus de 
Yozgat pour l’occasion.
C’est dans le jardin que la célébration a débuté au-
tour d’un feu, tradition  perpétuée par les chrétiens 
d’Orient et symbolisant les paroles d’Isaie : “Ceux 
qui marchaient dans la nuit virent une lumière.” Après 
une courte introduction par le curé et la bénédiction 
du feu, c’est en procession et en chantant un cantique 
que l’assemblée s’est rendue dans l’église. Quatre pe-
tits avaient endossé une tenue d’ange, deux enfants 
un peu plus âgés celui de Marie et Joseph et le rôle 
de l’enfant Jésus était assuré par un bébé de la com-
munauté, formant ainsi une crèche vivante très émou-
vante.
C’est en turc et en anglais, le tout traduit en langue 
arabe qu’a eu lieu la cérémonie. Des chants en sy-
riaque, en arabe et en turc ont été interprétés de façon 
remarquable par la chorale de la paroisse dirigée par 
le jeune Nael, accompagnée à l’orgue électrique par 
un jeune étudiant rwandais. 
Quatre étudiants de la section des arts de la communi-
cation visuelle de la faculté des Beaux-Arts de l’uni-
versité de Samsun qui préparent depuis un mois un 
documentaire sur l’église de Samsun, son histoire et 
sur le christianisme étaient présents pour la veillée, 
munis de leurs appareils photos pour découvrir et im-
mortaliser ce moment hors du commun.

Yasır, 44 ans, professeur d’anglais dans un collège 
irakien, de confession syriaque catholique, était char-
gé d’assurer la traduction. Originaire de Bakhdida 
(Qaraqosh) près de Mossoul, cité de plus de 50 000 
habitants à majorité chrétienne (syriaque catholique), 
sa vie et celle des siens a basculé au courant de l’été 
2014. En effet, deux mois après l’occupation de Mos-

soul par Daech, l’Etat islamique attaque sa ville. Plu-
sieurs habitants sont tués et les chrétiens mis en de-
meure par l’occupant de se convertir ou d’être tués... 
La seule solution est celle adoptée par Yasır et la plu-
part, l’exode ! Avec sa femme et ses trois enfants âgés 
alors de 1, 3 et 5 ans, ils prennent en voiture la direc-
tion d’Erbil au matin du 6 août 2014. Au lieu des 50 
mn de trajet habituel, le voyage dure plus de 10 heures 
car de tous les alentours, les habitants prenaient la 
fuite pour se réfugier à Erbil.
Yasır y vivra durant 15 mois jusqu’au 10 novembre 
2015 avant de prendre la direction de la Turquie, des-
tination Ankara pour s’enregistrer auprès des services 
d’UNHCR, le Haut Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés. Ces derniers lui proposent une quin-
zaine de villes turques où il peut demeurer mais Sam-
sun n’y figure pas. Ses parents y habitant depuis un 
an, il demande s’il est possible de vivre auprès d’eux, 
requête acceptée. Plus tard, les parents émigrent en 
Australie et Yasır remplit un dossier de demande pour 
les rejoindre.
10 mois plus tard, il est convoqué par l’UNHCR pour 
un premier entretien puis appelé pour savoir s’il veut 
continuer la procédure pour l’Australie ou s’il est 
d’accord de recourir à un autre pays en accord avec 
le programme du Haut Commissariat, auquel cas il 
faut annuler le dossier initial, ce qu’il décide de faire. 
Deux mois passent et en août 2017, les services lui 
demandent s’il accepte  de faire une demande pour les 
USA. En septembre de la même année, il est convo-
qué pour une nouvelle interview à Istanbul à ICMC, 
la Commission Internationale Catholique pour les Mi-
gration afin de préparer son profil pour une ultime in-
terview qu’il attend toujours... La politique d’accueil 
des étrangers aux USA a malheureusement changé 
depuis...
Parti d’Irak avec ses quelques économies et l’aide 
de sa famille vivant à l’étranger, c’est la débrouille.  
Rester en Turquie, retourner dans une autre ville 
d’Irak que la sienne mais avec les dangers que cela 
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représente, le risque de disparaître comme cela fut 
le cas pour une famille partie vivre à Bagdad, l’ave-
nir de Yasır et des siens est plus qu’incertain...
Juliet, 60 ans, qui habitait la capitale, est de confes-
sion chaldéenne. Arrivée en Turquie avec son mari 
et ses 3 enfants en septembre 2013, elle a d’abord 
résidé durant 40 jours à Sakarya avant de s’installer 
à Yozgat.
Une de ses filles, Rana, 29 ans, a cessé d’aller à 
l’école à l’âge de 13 ans lorsque la guerre a com-
mencé en Irak. Vu son âge, elle aurait dû payer pour 
pouvoir poursuivre sa scolarité en Turquie. Elle a 
finalement appris la coiffure à Yozgat durant 5 ans 
et bien que ses compétences soient à présent confir-
mées, elle n’a pas de diplôme. Elle est aussi douée 
en cuisine, joue de la flûte traversière et fait de la 
photographie. Rana a de la famille en Australie 
et une demande a été faite il y a un an pour la re-
joindre. Cette jolie jeune femme a plusieurs cordes 
à son arc mais laquelle lui permettra d’assurer son 
avenir ?
Zaki, 54 ans, également chaldéen, habitait Mos-
soul où il exerçait la profession de chauffeur poids 
lourds. Venu en Turquie le 15 juin 2016 avec sa 
femme, ses trois enfants adultes, sa belle-fille et ses 
deux petit-fils. Issue d’une grande famille – 14 en-
fants dont 2 morts - sa grand-mère était la sœur du 
grand-père de Juliet. Cinq de ses frères vivent en 
Australie et un à Münich.
Nael, 25 ans, qui dirige avec brio la chorale de la 
paroisse et contribue activement à la vie de celle-ci, 
est aussi chaldéen. Il est arrivé en Turquie en juillet 
2014 avec sa mère, sa sœur de 18 ans ainsi que son 
frère de 24 ans. Sa sœur aînée de 29 ans habite aux 
Etats-Unis depuis 6 ans. Son père continue de tra-
vailler en Irak pour une compagnie pétrolière éta-
tique afin d’assurer financièrement la vie familiale 
et vient régulièrement voir les siens. Un dossier a 
été déposé il y a moins d’un an pour émigrer au 
Canada, affaire à suivre…
Si Johanna, sa plus jeune sœur, dispose d’une voix 
d’or extraordinaire dont le timbre résonne au sein 

de la chorale et suit un enseignement de design au 
lycée professionnel, Nael, quant à lui, a développé 
en Turquie des dons cachés : ses dessins, ses pein-
tures à l’huile, ses dessins digitaux ont révélé un 
talent hors du commun. Il a également commencé 
à jouer du violon de façon intensive mais les prix 
exorbitants demandés pour les cours l’ont contraint 
d’arrêter.
Jusqu’en novembre dernier, il a donné des cours de 
dessin et de peinture à des membres de la commu-
nauté irakienne intéressés et à partir de début jan-
vier, il proposera des cours de solfège pour ceux qui 
le souhaitent.
Les enfants des chrétiens d’Orient réfugiés en 
Turquie et en âge d’être scolarisés peuvent aller à 
l’école publique. Les réfugiés irakiens bénéficient 
également d’une prise en charge médicale hospi-
talière totale et partielle pour les médicaments. Ils 
n’ont pas le droit de travailler... si ce n’est de ma-
nière irrégulière, le plus souvent exploités avec des 
salaires de misère en contrepartie de 12 h de travail 
quotidien.
L’église de Notre-Dame des Douleurs de Samsun, 
qui porte bien son nom au vu de ceux qui la fré-
quentent, a été construite à partir de 1885 sur le site 
du premier édifice de culte en bois érigé en 1845 
pour les huit frères capucins italiens habitant aupa-
ravant en Géorgie. Elle dépendait alors du Consulat 
de France installé à Samsun. C’est grâce à un fir-
man de 1876 pris par le sultan Murat V, qui avait 
appris le français à l’âge de 14 ans et est resté au 
pouvoir durant seulement 93 jours, que l’actuelle 
bâtisse existe.
Fermée en 2016, les autorités religieuses catho-
liques décident de sa réouverture qui prend effet en 
juin 2017. L’existence de chrétiens d’Orient irakiens 
dans cette ville a été connue bien après leur prise de 
décision qui a finalement beaucoup changé le quo-
tidien de ces réfugiés pour qui la religion tient une 
place prépondérante dans leur vie. 

Nathalie Ritzmann
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OECUMENISME ET DIALOGUE INTER RELIGIEUX

DISCOURS PRONONCÉ PAR LE PATRIARCHE ŒCUMÉNIQUE 
BARTHOLOMÉE EN LA FETE DE SAINT ANDRE

Éminence, frère aimé dans le Christ, cardinal Kurt 
Koch, président du Conseil pontifical pour la promo-
tion de l’unité des chrétiens, et honorables membres 
de la délégation officielle de l’Église de l’Ancienne 
Rome, nous vous accueillons avec une grande joie au 
siège apostolique du patriarcat œcuménique, au Pha-
nar, à l’occasion de la Fête du Trône de l’Église de 
Constantinople, commémoration annuelle du saint et 
glorieux apôtre André, le premier appelé. Votre pré-
sence ici, aujourd’hui, selon la longue tradition bénie 
de l’échange de délégations à l’occasion des fêtes du 
Trône de nos Églises respectives, manifeste le lien de 
paix et d’amour qui nous garde dans l’unité de l’Es-
prit (cf. Éph 4,3), et c’est un symbole de notre fort dé-
sir commun de rétablissement de la communion entre 
nos Églises sœurs. Comme l’avait justement observé 
le métropolite Meliton de Chalcédoine, d’heureuse 
mémoire, l’un des pionniers de l’institution de cette 
belle tradition de notre commémoration commune 
des frères et fondateurs de nos Églises, les apôtres 
André et Pierre, ce n’est pas «une action statique de 
répétition, mais une fondation toujours nouvelle, un 
progrès dynamique et une pénétration du mystère de 
l’Église, qui avance progressivement vers la fin des 
temps», une rencontre bénie «qui intègre et éclaire 
notre dialogue théologique comme les autres expres-
sions de nos relations fraternelles», donnant la préé-
minence à la «dimension divine de tout notre enga-
gement pour l’unité» (Chalcédoine, Athènes, 1999, 
435).
Au cours de la divine liturgie que nous venons de cé-
lébrer, nous avons entendu la péricope de l’Évangile 
selon Jean, le théologien, sur la vocation des saints 
apôtres André le Protoclet et son frère Pierre le Co-
ryphée : André rencontra «d’abord Simon, son propre 
frère, et lui dit : “Nous avons trouvé le Messie” – ce 
qui veut dire : Christ. André amena son frère à Jésus. 
Jésus posa son regard sur lui et dit : “Tu es Simon, fils 
de Jean ; tu t’appelleras Kèphas” – ce qui veut dire 
: Pierre». Cette étroite relation entre les deux frères 
selon la chair est un prototype des relations spiri-
tuelles entre nos deux Églises sœurs et une invitation 
au témoignage chrétien commun dans le monde, ainsi 
qu’à la proclamation de l’Évangile «jusqu’aux extré-
mités de la terre» (Actes, 1,8).
Comme l’a souligné le père Georges Florovsky – que 
l’on a appelé «le doyen de la théologie orthodoxe» au 
XXe siècle, dont le patriarcat œcuménique a honoré 

le quarantième anniversaire de son endormissement 
dans le Seigneur en organisant, à Istanbul, une confé-
rence théologique internationale de trois jours intitu-
lée «L’héritage théologique de l’archiprêtre Georges 
Florovsky» (1-3 décembre 2019) – tous les chrétiens 
appartiennent au même espace spirituel. L’Orient et 
l’Occident ne sont pas des unités indépendantes, au-
to-suffisantes et qui s’expliquent par elles-mêmes. 
Il n’est pas possible de les percevoir comme sépa-
rés, puisqu’ils ont un passé commun, ils proviennent 
d’une tradition commune qui a été progressivement 
déformée et lacérée. Selon le père Florovsky, «la tra-
gédie de la division est le problème le plus grand et le 
plus fondamental de l’histoire chrétienne» (Patristic 
Theology and the Ethos of the Orthodox Church, in 
Topics of Ecclesiastical History, Thessaloniki, 1979, 
34). Le souvenir du patrimoine chrétien commun et 
la compréhension de la tragédie de la division sont 
un élan constant pour poursuivre l’effort en vue du 
rétablissement de l’unité perdue.

Au cours des dernières décennies, sur le chemin vers 
la coupe commune, nos Églises ont cultivé le dia-
logue d’amour et le dialogue de vérité. Le premier 
est constitué par tous ces gestes qui nous ont rappro-
chés depuis l’étreinte échangée en 1964 à Jérusalem 
entre le pape Paul VI et le patriarche œcuménique 
Athénagoras, de vénérable mémoire. Le second est 
constitué par les organes de dialogue théologique, qui 
nous permettent d’examiner les traditions communes 
sur lesquelles construire notre avenir de communion, 
étudiant avec honnêteté et respectant les questions 
qui bloquent nos Églises, dans la certitude inébran-
lable que, sans une solide base théologique dans la 
vie ecclésiastique, rien ne prospère. C’est pourquoi 
nous sommes heureux d’apprendre que la Commis-
sion mixte internationale pour le dialogue théolo-
gique entre nos Églises, qui est désormais à l’œuvre 
depuis presque quarante ans, a accompli des progrès 
sur un document important concernant le thème : 
Primauté et synodalité dans le second millénaire et 
aujourd’hui. Au cours de la rencontre du comité de 
coordination qui a eu lieu dans l’hospitalier monas-
tère de Bose, une ébauche revue de ce document a été 
examinée, en préparation de la rencontre plénière de 
cette Commission pour le dialogue théologique.

Aujourd’hui, une dimension importante du dialogue 
d’amour et de  vérité  est  l’ «œcuménisme», à savoir
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l’application pratique des  canons  et   des autres 
instruments normatifs de nos Églises en tant qu’ils 
instruments normatifs de nos Églises en tant qu’ils 
sont indissociables de notre recherche d’un accord 
au niveau de la doctrine, rejoint à travers le débat 
théologique qui, jusqu’ici, a été l’aspect principal et 
dominant dans notre dialogue. En ce qui concerne 
l’importance du droit canonique pour le progrès du 
dialogue théologique entre nos Églises sœurs, la Dé-
claration commune de Ravenne affirme : «Pour qu’il 
y ait la pleine communion ecclésiale, il doit y avoir, 
parmi nos Églises, la reconnaissance mutuelle des lé-
gislations canoniques dans leurs légitimes diversités» 
(n.16). Comme nous avons eu l’occasion de le sou-
ligner en septembre dernier à Rome, dans notre dis-
cours au 24e Congrès international de la société pour 
le droit des Églises orientales, les canons ne doivent 
pas être «traités simplement comme des «frontières» 
qui définissent les «limites de l’Église»», toujours 
selon la fameuse phrase de Georges Florovsky (The 
Limits of the Church, in The Patristic Witness of 
Georges Florovsky – Essential Theological Writings, 
Brandon Gallaher and Paul Ladouceur ed., London, 
T&T Clark, 2019, 247-256, in 256). Nous avons sou-
ligné que la tradition canonique commune du premier 
millénaire sert «de structure théorique et pratique 
pour intégrer notre dialogue de vérité et d’amour ins-
titué il y a très longtemps, notre engagement à dire 
“la vérité dans la charité” (Éphésiens 4,15)».

Quelques jours après ce discours, notre frère le pape 
François, que nous avons eu l’heureuse occasion de 
rencontrer et d’embrasser à nouveau au Vatican, s’est 
dit d’accord avec notre position, soulignant que le 
dialogue théologique entre les deux Églises sœurs a 
«une dimension aussi canonique, dans la mesure où 
l’ecclésiologie s’exprime dans les institutions et dans 
le droit des Églises. Il est donc clair que le droit ca-
nonique est non seulement une aide pour le dialogue 
œcuménique, mais il en est aussi une dimension es-
sentielle». Et le pape a rappelé que notre dialogue 
théologique actuel «se basant sur le patrimoine ca-
nonique commun du premier millénaire […] cherche 
précisément une compréhension commune de la pri-

mauté et de la synodalité, et de leurs interrelations, au 
service de l’unité de l’Église».

Le dialogue de vérité dans le  lien de l’amour» est en-
richi, compris et renforcé aussi par l’ «œcuménisme 
des saints». Comme vous l’avez dit, Éminence bien 
aimée, cher Cardinal Kurt Koch, «l’œcuménisme des 
saints est une excellente opportunité de dialogue entre 
les Églises […]. Ceci est très important parce que la 
vénération des reliques peut aider à impliquer les fi-
dèles dans l’engagement pour le dialogue. En effet, 
il est beau que les chefs des Églises se rencontrent, 
mais il est très important que le peuple des croyants 
le fasse aussi».

C’est pour cette raison que nous avons éprouvé une 
profonde émotion lorsqu’en juin dernier, à la fête 
patronale de l’Église de Rome, nous avons appris 
que Sa Sainteté, notre frère le pape François, nous 
donnait quelques fragments des reliques sacrées du 
saint apôtre Pierre. Dans ce signe œcuménique pro-
phétique, nous parvenons à percevoir différentes si-
gnifications profondes. L’arrivée des reliques du saint 
apôtre Pierre au siège du patriarcat œcuménique à 
Constantinople a été en soi une bénédiction, puisque 
saint Pierre est une figure centrale du christianisme 
en tant qu’apôtre de la confession, témoin de la résur-
rection et signe d’espérance pour tous les chrétiens.

Ce don de notre frère le pape François est un nou-
veau jalon sur la voie du rapprochement. Comme l’a 
écrit Sa Sainteté dans une lettre fraternelle qu’il nous 
a adressée, son profond désir était que «quelques 
fragments des reliques de l’apôtre Pierre soient» mis 
«à côté des reliques de l’apôtre André, qui est véné-
ré comme patron céleste de l’Église de Constanti-
nople». Le fait que les frères Pierre et André soient de 
nouveau réunis à travers la présence de leurs saintes 
reliques nous encourage à continuer avec encore 
plus d’emphase et d’espérance sur notre chemin vers 
l’unité désirée.

Éminence, chers frères, nous vous remercions de tout 
cœur pour votre visite et votre contribution à notre 
bonne bataille commune. S’il vous plaît, apportez 
nos cordiales salutations fraternelles et nos plus sin-
cères remerciements à Sa Sainteté le pape François. 
Que le Dieu tout-puissant et miséricordieux, à travers 
les prières des saints frères apôtres Pierre et André, 
bénisse et soutienne nos efforts communs pour réta-
blir la communion entre nos deux Églises sœurs.

Patriarche Bartholoméos 
30 Novembre 2019

© Traduction de Zenit, Hélène Ginabat
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LA SITUATION ŒCUMÉNIQUE À MALTE

Malte, une île de la Méditerranée, a reçu la foi chré-
tienne grâce aux efforts de l’apôtre Paul, après le 
naufrage du bateau qui l’amenait à Rome. En Actes 
27 et 28, nous pouvons lire le récit détaillé de la tem-
pête terrible, du naufrage “providentiel’ et de l’ac-
cueil réservé ensuite aux 276 passagers qui ont tous 
pu rejoindre le rivage sains et saufs. Dans ce même 
passage du Nouveau Testament, le ministère de gué-
rison de Paul à Malte est décrit brièvement.

Au cours de son histoire longue et mouvementée, 
Malte a été gouvernée tour à tour par les Cartha-
ginois, les Romains, les Byzantins, les Arabes, les 
Normands, les Souabes, les Aragonais, les Cheva-
liers de l’Ordre de Saint-Jean, les Français et les 
Britanniques. En 1964, Malte est devenue une na-
tion indépendante au sein du Commonwealth. Et en 
2004, elle a intégré l’Union européenne. 

La foi chrétienne est profondément ancrée dans la 
culture des habitants de Malte et de son île jumelle 
Gozo. La population, qui compte actuellement près 
de 430000 habitants, est en majorité catholique, 
mais on y trouve aussi des groupes nombreux de 
chrétiens issus d’autres traditions. Pour la popula-
tion locale, l’œcuménisme n’est pas une expérience 
nouvelle. Se trouvant à un carrefour des civilisa-
tions, des religions, du commerce et des migrations, 
les Maltais ont toujours été ouverts aux autres et par-
ticulièrement accueillants. Ils reconnaissent qu’une 
attitude d’ouverture aux différences qui existent 
actuellement entre leurs Églises leur permet d’ap-
précier les richesses propres à chacune d’entre elles. 

C’est dans la première moitié du XIXe siècle que 
commence une présence permanente et numérique-
ment significative de membres d’autres Églises. La 
forte présence militaire et navale des troupes britan-
niques et de leurs aumôniers militaires a conduit à la 
construction de lieux de cultes appropriés et dignes 
pour les membres de l’Église d’Écosse (église 
Saint-André des Écossais, fondée en 1824 et ache-
vée en 1857), de la Communion anglicane (pro-ca-
thédrale Saint-Paul, fondée en 1839 et achevée en 
1844), et de l’Église méthodiste (achevée en 1863). 

Une communauté grecque orthodoxe a été fondée 
en 1816 par les Grecs et les Chypriotes qui vivaient 
à Malte. Depuis les années 1990, on assiste à une 
croissance exponentielle des membres des diverses 

Églises orthodoxes. La majorité d’entre eux sont des 
personnes venues d’Europe de l’Est pour trouver du 
travail à Malte, en particulier des Serbes, des Russes 
orthodoxes, mais aussi des Roumains et des Bul-
gares orthodoxes. Par ailleurs, un nombre impor-
tant de fidèles orthodoxes appartenant aux Églises 
orthodoxes orientales, en particulier des Égyptiens, 
des Éthiopiens et des Érythréens, ont trouvé refuge 
à Malte après avoir fui les persécutions dans leur 
pays. Il en va de même pour quelques petits groupes 
de chrétiens orthodoxes venus du Moyen-Orient, en 
particulier de Syrie et d’Irak.

La présence de cette vaste mosaïque d’Églises chré-
tiennes rend le dialogue œcuménique particulière-
ment animé. Les premières rencontres œcuméniques 
remontent au milieu des années 1960, quand un petit 
groupe de prêtres catholiques ont rencontré les au-
môniers de l’armée britannique stationnés à Malte 
en vue d’examiner certaines questions d’intérêt 
commun et de prier ensemble. La collaboration entre 
les biblistes maltais et le clergé issu des diverses 
traditions chrétiennes a été également fréquente et 
féconde. Beaucoup de ces contacts œcuméniques 
étaient fondés sur de solides relations d’amitié. La 
Société biblique maltaise a travaillé avec le clergé 
de diverses communautés chrétiennes.

Les premières célébrations œcuméniques officielles 
ont eu lieu à Malte à la fin des années 1960 et au dé-
but des années 1970. C’est aussi à Malte que se sont 
tenues les premières rencontres de la Commission 
internationale anglicane-catholique romaine (AR-
CIC) et du dialogue luthérien-catholique. En oc-
tobre 1977, l’Archevêque catholique de Malte, Mgr 
Joseph Mercieca, a créé une commission diocésaine 
pour l’œcuménisme, avec pour mission d’encoura-
ger la prière pour l’unité des chrétiens, de rendre les 
catholiques plus attentifs à la présence des autres 
communautés chrétiennes et d’en favoriser une 
meilleure compréhension.

En 1995, le Père Maurice Eminyan, s.j., fonde le 
Conseil œcuménique maltais, devenu ensuite Chris-
tians Together in Malta. Ce conseil rassemble des 
représentants des diverses Églises. Ses membres 
se réunissent tous les deux mois pour examiner 
ensemble les questions œcuméniques, organiser 
les rencontres publiques de dialogue, et définir le 
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contenu et l’organisation logistique des célébrations 
œcuméniques en collaboration avec la commission 
diocésaine pour l’œcuménisme. La principale célé-
bration œcuménique a lieu en janvier, à l’occasion 
de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens. 
Une autre célébration se tient dans les jours qui 
précèdent ou suivent la Fête de la Pentecôte. Chris-
tians Together in Malta rassemble des membres de 
l’Église catholique, l’Église d’Angleterre, l’Église 
d’Écosse, l’Église méthodiste, l’Église évangélique 
luthérienne, l’Église grecque orthodoxe, l’Église 
serbe orthodoxe, l’Église russe orthodoxe, l’Église 
roumaine orthodoxe, l’Église bulgare orthodoxe et 
l’Église copte orthodoxe. Les Adventistes du 7ème  
jour sont également membres de ce Conseil. 

À Malte, les relations œcuméniques sont en déve-
loppement. Les relations de travail sont marquées 
par  un respect profond et un authentique esprit de 
collaboration. L’Église catholique à Malte a joué 
un rôle important en aidant les diverses Églises or-
thodoxes à trouver un lieu de culte convenable. De 
même, le diocèse de Gozo a ouvert ses portes pour 
offrir un lieu de culte aux anglicans et aux chrétiens 
issus des traditions réformées.

Outre ces célébrations œcuméniques habituelles, 
d’autres initiatives œcuméniques régulières qui se 
tiennent à Malte méritent d’être signalées, parmi 
lesquelles : 
- Un projet commun de diaconia, tant au niveau lo-
cal qu’à l’étranger, avec le soutien financier des di-
verses communautés chrétiennes; 
- L’office de Noël «des Neuf Leçons» à la pro-ca-
thédrale anglicane Saint-Paul, à La Valette, avec la 
participation de représentants d’autres Églises;
- Une réception œcuménique chez l’Archevêque ca-
tholique de Malte pendant la Semaine de prière pour 
l’unité des chrétiens;
- Des initiatives communes, comme des visites aux 
malades et aux personnes âgées, des chants de Noël, 
et autres manifestations à l’occasion de la Journée 
mondiale de prière pour la sauvegarde de la créa-
tion; 
- La participation mutuelle des responsables reli-
gieux chrétiens de Malte aux fêtes patronales spé-
ciales; 
- La collaboration avec l’Église Saint-André des 
Écossais pour soutenir une Banque alimentaire; 
- Le réseau Lighthouse (Phare) qui rassemble les 
chrétiens tous les mois pour une journée de prière et 
d’action de grâce; 
- La collaboration entre les pasteurs des différentes 
traditions chrétiennes pour décerner le prix de l’en-
seignement supérieur en œcuménisme organisé par 

la commission diocésaine pour l’œcuménisme en 
collaboration avec l’Institut de formation pastorale 
de l’Archidiocèse de Malte;
- Le Président de la République de Malte invite 
chaque année les chefs religieux à une table ronde et 
à un repas quelques jours avant Noël.

La collaboration œcuménique aux différents ni-
veaux a été essentielle pour promouvoir la cause de 
l’unité des chrétiens à Malte. Le climat œcuménique 
à Malte est très positif et peut vraiment servir de mi-
crocosme pour un dialogue œcuménique au niveau 
universel.

Ce texte est publié sous l’entière responsabilité du 
groupe œcuménique spécialement constitué à Malte 
pour la rédaction du projet de textes pour la Se-
maine de prière pour l’unité 2020.

SEMAINE DE PRIÈRE 
POUR L’UNITÉ DES CHRÉTIENS

du 18
au 25

janvier

Ils nous ont 
témoigné 

une humanité 
peu ordinaire 

Actes 28,2

“

“

www.unitedeschretiens.fr
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FOI ET TEMOIGNAGE

LES 7 DORMANTS D’ÉPHÈSE

Lorsque l’on va à Éphèse, nul ne manque la visite 
à la Maison de la Vierge, ou encore au Tombeau de 
Saint Jean, sans parler des ruines de la cité antique, 
mais on oublie parfois un lieu qui a aussi, et à plus 
d’un titre, son importance ! 

Les 7 Dormants d’Éphèse sont surtout connus ac-
tuellement à cause des excellents «gözleme» que 
l’on peut y manger, c’est une étape avant tout culi-
naire dans le pèlerinage à Éphèse. Le site pourtant 
vaut le détour, non pas tant pour ce que l’on peut y 
voir ( les ruines de la basilique chrétienne, situées 
derrière la colline où se trouve la cité d’Héraclite, 
sont presque laissées à l’abandon et aucune fouille 
sérieuse n’a été entreprise sur le site depuis long-
temps), site lui même fermé au public. On ne peut 
que voir de l’extérieur les ruines, certes imposantes. 
Celles-ci, datant du 5°siècle pour les parties les plus 
anciennes, témoignent de l’importance du culte qui 
était rendu à ces saints dès l’ époque la plus antique. 
On peut admirer de tous côtés, à flanc de montagne, 
de nombreuses sépultures, car les chrétiens ont vou-
lu être enterrés au plus près des saints qui y sont 
vénérés, pour le jour de la résurrection !

Mais qui sont les 7 dormants d’Éphèse ? Ce sont 
7 jeunes chrétiens d’Éphèse, emmurés vivants, vic-
times d’une persécution chrétienne sous l’empereur 
Dèce entre 249 et 251, réveillés miraculeusement en 
448. Nous avons  le récit les plus anciens en Sy-
riaque par Jacques de Saroug et en Arménien, ainsi 
qu’en latin par Grégoire de Tours, reprenant eux-
mêmes un récit en grec, probablement de l’évêque 
d’Éphèse qui a construit la première église, mais 
qui ne nous est pas parvenu en langue originale. Ce 
qui montre l’incroyable succès de cette histoire dans 
tout le Moyen-Orient. 

Un tremblement de terre aurait ouvert la grotte où 
les 7 martyrs étaient enfermés, et ils seraient sortis 
en ville où, en essayant d’acheter de quoi se nourrir, 
-ils avaient certainement faim après plus d’un siècle 
de jeûne !- mais en utilisant  des monnaies de leur 
époque devenues obsolètes ils auraient été reconnus 
par la foule des chrétiens. Après interrogatoire, re-
conduits triomphalement au tombeau, ils se seraient 
de nouveau endormis. 
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Miniature qui se trouve dans  l’église Notre-Dame 
de Lourdes à Göztepe (İzmir)

Or, ce récit se trouve également, chose étonnante, 
avec quelques variantes, dans le Coran, dans la Sou-
rate 18, dite Ahl Al Kahf (que l’on peut traduire par  
«les gens de la caverne»), verset 9 à 27. Cette sou-
rate est récitée chaque vendredi au cours de la prière  
du soir. Elle rappelle pour les musulmans le jour du 
jugement.  Selon la tradition musulmane, les 7 jeunes 
gens de la caverne vivaient l’abandon total à Allah 
dans l’attente confiante du jour de la résurrection. 
Rien qu’en Turquie on compte plus de 20 grottes qui 
revendiquent être  la véritable grotte des 7 dormants, 
et des mosquées sont sous leur protection aux quatre 
coins du monde musulman. Il est vrai que le Coran 
n’explicite par le lieu exact de ce récit. 

La flotte ottomane les avait pour protecteurs. Il 
existe d’ailleurs une belle calligraphie reprenant une 
galère ottomane avec les noms des 7 dormants, tels 
qu’ils sont connus dans la tradition musulmane, pre-
nant la forme des rames et de la carène du navire. 

Des églises dédiées à ces saints existent aussi un peu 
partout, notamment en Bretagne où se tient chaque 
année une rencontre d’amitié et de dialogue entre 
chrétiens et musulmans. On fait un Pardon le pre-
mier dimanche de juillet qui suit la fête de Sainte 
Marie - Madeleine. Grégoire de Tours qui raconte 
l’histoire des 7 Dormants précise en effet que leur 
grotte se trouvait devant le tombeau de Marie – Ma-
deleine ! D’anciens synaxaires orthodoxes affirment 
également que le tombeau de la sainte se trouvait 
également à Éphèse. Certes la tradition la plus cou-
rante affirme que son tombeau se trouve à la Sainte 

Baume en France. Mais ce n’est qu’à partir de 
1279 que nous avons quelques attestations solides 
concernant cette tradition, tandis que dès le 5°siècle 
on allait a Éphèse pour saluer les sept dormants et 
à l’entrée de la grotte le tombeau de Sainte Marie 
- Madeleine ! Celle qui a vu la première le Christ 
ressuscité se trouvait, selon les traditions orthodoxes 
grecques, ensevelie là au moins jusqu’en l’an 9OO 
où son corps aurait été conduit à Constantinople. 
Ses reliques disparaissent  par la suite,  probable-
ment enlevées par les croisés en 1204 au moment 
de la prise de la ville au cours de la 4°croisade. On 
les retrouve alors à la Sainte Baume en Provence. 
Évidemment tout cela est à prendre avec précaution, 
mais néanmoins cela ne laisse pas de donner à pen-
ser !				  
La terre d’Éphèse est véritablement un cadre parfait 
pour méditer sur la résurrection. Avec la maison de 
la Vierge, lieu très probable de la Dormition ou As-
somption, lieu ou Saint Jean s’est également endor-
mi dans le Christ, et il y a enfin Marie -  Madeleine, 
celle qui a pleuré devant le tombeau vide du Christ. 
Celle qui a veillé à la porte du sépulcre s’ est trouvée 
à la porte d’un autre tombeau, d’emmurés vivants, 
dans l’attente de la résurrection. Nous avons donc là 
réunis les trois principaux témoins de la mort sur la 
croix du Christ et de sa résurrection. Avec, en plus, 
ces 7 dormants d’Éphèse, qui attendent la grande  
résurrection à la fin des temps. 

Petite histoire amusante, lorsque Louis Massignon, 
le grand islamologue français, visita la grotte en 
1951, le guide qui l’accompagnait refusa d’entrer 
dans la crypte parce qu’il disait : «ce n’est pas en-
core l’heure du réveil, il peut nous arriver des his-
toires désagréables avec le chien». Dans la tradition 
musulmane, en effet, comme une sorte de Cerbère, 
un chien garde le sommeil des 7 Dormants en atten-
dant le jour de la résurrection.  

Ce beau récit des 7 dormants d’Éphèse, qu’il soit ou 
non une simple légende, est un beau témoignage sur 
l’abandon à Dieu, la confiance dans la résurrection, 
l’attente du retour du Christ, un beau récit qui peut 
servir aussi de base à un dialogue fructueux avec nos 
frères musulmans. 

Dans le martyrologe chrétien ils sont fêtés dans 
l’église latine le 27 juillet, et en Orient le 4 août. 

Père Gabriel Ferrone
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PERSONNES, LIEUX ET ÉVÉNEMENTS

 BİRLİK DUASI HAFTASI 
18-25 Ocak 2020 

 Günler, Kiliseler, Temalar, Okuma bölümleri  
YERLILER BIZE OLAĞANÜSTÜ BIR YAKINLIK GÖSTERDILER.  (ELÇİLERİN İŞLERİ 28:2) 

 
1. Gün (18 Ocak 2020 Cumartesi, saat 18.00) 

Alman Evanjelik Kilisesi 
Aynalıçeşme Emin Cami cad., No: 30, Beyoğlu. Tel: 212-2503040 

 
Uzlaşma: Yük atmaya başlamak 

 
Mezmurlar   85 Süryani Ortodoks Kilisesi 
Elçilerin İşleri 27:18-19,21 Ermeni Resuli Kilisesi 
Lukas 18:9-14 Rum Ortodoks Kilisesi 

--------------------------------------------------------------- 
2. Gün (19 Ocak 2020 Pazar, saat 18.00) 

Dutch Chapel (Union Church) 
(Ofis) İstiklal Cad., No. 297-299, (Kilise) İstiklal cad. Postacılar sok. Beyoğlu (Hollanda 

Başkonsolosluğu bitişiği). Tel: 212-2445212 Fax. 212-2445212   
 

Aydınlanma: Aramak ve İsa’nn ışığıı göstermek 
 

Mezmurlar   119:105-110 Katolik Kilisesi 
Elçilerin İşleri 27:20 Ermeni Resuli Kilisesi 
Markos 4:35-41 Rum Ortodoks Kilisesi 

--------------------------------------------------------------- 
3. Gün (20 Ocak 2020 Pazartesi, saat 18.00) 

Aya Todori Rum Ortodoks Kilisesi 
Ηayriye Tüccarı Cad. No. 4-6, Büyük Lânga - Aksaray / İstanbul. Τel. +90-537- 247.90.00 
 

Ümit: Pavlus’un mesajı 
 
Mezmurlar   27:22,34 Ermeni Resuli Kilisesi 
Elçilerin İşleri 27 Süryani Ortodoks Kilisesi 
Matta 11:28-30 Katolik Kilisesi 

--------------------------------------------------------------- 
4. Gün (21 Ocak 2020 Salı, saat 18.00) 

Moda Assomtion Katolik Kilisesi 
Caferağa, Cem Sk. No:5, 34710 Kadıköy, Tel. 216 - 336 03 22 - Cep Tel. 0534 962 99 71 

 
Güven: Korkma, inan 

 
Mezmurlar   56 Rum Ortodoks Kilisesi 
Elçilerin İşleri 27:23-26 Protestan Kilisesi 
Lukas 12:22-34 Ermeni Resuli Kilisesi 

--------------------------------------------------------------- 
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5. Gün (22 Ocak 2020 Çarşamba, saat 18.00) 
Bible House  Immanuel Kilisesi 

Şahin Şişik İş Merkezi, No:1-3, Kat:6, Feriköy Mah. Bozkurt Caddesi, Osmanbey 
 

Güç: Yolculuk için ekmeği bölüşmek 
 

Mezmurlar   77 Ermeni Resuli Kilisesi 
Elçilerin İşleri 27:33-36 Rum Ortodoks  Kilisesi 
Markos 6:30-44 Katolik  Kilisesi 

--------------------------------------------------------------- 
6. Gün (23 Ocak 2020 Perşembe, saat 18.00) 
Meryem Ana Süryani Ortodoks Kilisesi 

Tarlabaşı, Karakurum Sokak, No: 10, Beyoğlu. Tel: 212-2501606 
 

Konukseverlik: Olağanüstü yakınlık göstermek 
 
Mezmurlar   46 Rum Ortodoks Kilisesi  
Elçilerin İşleri 28:1-2,7 Katolik Kilisesi 
Lukas 14:12-24 Ermeni Resuli Kilisesi 

--------------------------------------------------------------- 
7. Gün (24 Ocak 2020 Cuma, saat 18.00) 

Keldani Katolik Kilisesi 
Kamer Hatun, Hamalbaşı Cd. No:20, 34435 Beyoğlu/İstanbul 

Tel. - Fax: 0212 252 34 49 
 

Dönüşüm: Kalperimizi ve düşüncelerimizi değiştirmek 
 
Mezmurlar   119:137-144 Protestan Kilisesi 
Elçilerin İşleri 28:3-6 Rum Ortodoks Kilisesi  
Matta 18:1-6 Ermeni Resuli Kilisesi 

--------------------------------------------------------------- 
8. Gün (25 Ocak 2020 Cumartesi, saat 18.00) 

Feriköy S. Vartanants Ermeni Kilisesi 
Şahadet Sok. No: 13, 34379 Feriköy 

Tel: (0212) 248-2913 
 

Cömertlik: Almak ve vermek 
 
Mezmurlar   103:1-5 Protestan Kilisesi 
Elçilerin İşleri 28:8-10 Katolik Kilisesi 
Matta 10:7-8 Süryani Ortodoks Kilisesi 
 

Vaaz, törenin yapıldığı kilisenin önderi veya din görevlisi tarafından verilecektir. 
Okuma dili serbesttir. 
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AJANDA – CALENDARIO-CALENDARY : İZMİR

HIRİSTİYANLARIN BİRLİĞİ HAFTALIK PROGRAMIN DUA 
(OCAK 2020 - IZMIR)

SETTIMANA DI PREGHIERA PER L’UNITA DEI CHRISTIANI 
(GENNAIO 2020 - IZMIR)

WEEK OF PRAYER FOR THE UNITY OF CHRISTIAN 
(JANUARY 2020 – IZMIR)

 “BIZE OLAĞANÜSTÜ BIR YAKINLIK GÖSTERDILER.” (ELÇILERIN İŞLERI, 28, 2)
“THEY SHOWED US UNUSUAL KINDNESS” (ACTS 28,2)

“CI TRATTARONO CON GENTILEZZA” (ATTI 28,2)
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CALENDRIER LITURGIQUE

 
 

JANVIER  2020 
 

01 Me SAINTE MARIE, MERE DE DIEU - Octave de Noël (sol.) 
02 J Sts Basile le Grand (379) et Grégoire de Nazianze (389), év. - Cappadoce (mém.) 

03 V 

Saint Nom de Jésus (mém. fac.) 
Sts Théopempte et Théonas, martyrs - Nicomédie (Izmit) (c 304) 
St Gordios, centurion, martyr - Césarée de Cappadoce (Kayseri) (304) 
Sts Théogène, martyr - Parion (Kemer, ouest de Bandırma) (c 320)  

04 S Ste Elisabeth-Anne Seton, veuve, religieuse - USA (1821) 
05 D EPIPHANIE  DU  SEIGNEUR (sol.) 
06 L Blanc de la Férie 

07 M 

St Raymond de Penyafort, OP - Barcelone (1275) (mém. fac.) 
St Polyeucte, soldat martyr - Mélitène (Malatya) (c 250) 
St Lucien d’Antioche (Antakya), prêtre, martyr à Nicomédie (Izmit) (312); sa relique 
fut conservée à Hélénopolis (Yalova)  
St Cyr, patriarche de Constantinople (714) 

08 Me St Apollinaire, apologiste, évêque de Hiérapolis (Pamukkale) (c 180) 
09 J St Eustrate le Thaumaturge higoumène, monast. des Agaures (près Bursa IX° s.) 

10 V 
St Grégoire, frère de St Basile, évêque de Nysse (à l’est de Koçhisar) (c 395) 
St Marcien, prêtre, trésorier de Sainte-Sophie - Constantinople (471) 
St Domitien, évêque - Mélitène (Malatya) (c 602)  

11 S St Théodose d’Antioche*, higoumène - Antioche-sur-Oronte (Antakya) (c 412) 
St Théodose le Cénobiarque, cappadocien, higoumène en Judée (529) 

12 D après l’Épiphanie : LE BAPTEME DU SEIGNEUR (Fété) 
13 L St Hilaire évêque de Poitiers un temps exilé en Asie Mineure (368) (mém. fac.) 

14 M 
Ste Macrine l’Ancienne, aïeule de St Basile - Néocésarée (Niksar) (c 340) 
St Glycère, diacre, martyr - Antioche-sur-Oronte (Antakya)  
Ste Nino, cappadocienne, captive évangélisatrice de l’Ibérie (Géorgie) (IV° siècle) 

15 Me St Alexandre l’Acémète*, higoumène-Constantinople (c 430) 
St Jean le Calybite, ermite - Constantinople (V° siècle) 

16 J St Honorat, moine, évêque d’Arles (429) 

17 V 

St Antoine, ermite - Thébaïde (Egypte) (356)  
Sts Speusippe, Elasippe, Melasippe, frères, et Léonille, leur grand’mère, martyrs -  
Cappadoce.  
St Julien Sabbas, ermite près d’Edesse (Urfa) et Antioche-sur-O. (Antakya) (c 377) 

18 S Sts Cosconius, Zénon et Mélanippe, martyrs - Nicée (Iznik) (III°/IV° siècle) 

19 D 2e  DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE (A) 
St Germanicus, jeune chrétien de Philadelphie, martyr - Smyrne (Izmir) (c 167) 

20 L 
St Fabien, évêque de Rome, martyr (250) (mém. fac.) 
St Sébastien, martyr - Rome (IV° siècle) (mém. fac.) 
St Néophyte, martyr - Nicée (Iznik) (IV° siècle)  

21 M Ste Agnès, vierge et martyre - Rome (III°/IV° siècle) (mém.) 

22 Me St Vincent, diacre - Valence (Espagne) (304) (mém. fac.) 
St Anastase le Perse, moine martyr (628) 

23 J Sts Clément, évêque, et Agathange, martyrs - Ancyre (Ankara) (IV° siècle) 

24 V 
St François de Sales, év. de Genève, cofondateur de l’O. de la Visitation (1622) (mém.) 
Sts Babylas, évêque, et les trois enfants, Urbain, Prilidanus et Epolonus, martyrs – 
Antioche-sur-Oronte (Antakya) (250) 

25 S CONVERSION  DE  SAINT  PAUL (fête) 
Sts Juventin et Maximin, soldats martyrs - Antioche-sur-Oronte (Antakya) (363) 

26 D 
3e DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE (A) 
Sts Timothée, orig. de Lystre (Hatunsaray / Konya), et Tite, comp. de St. Paul 
(mém.) 

27 L Ste Angèle Mérici, fondatrice de l’Ordre des Ursulines (1540) (mém. fac.) 
28 M St Thomas d’Aquin, o. p. - Paris, Rome, Naples (1274) (mém.) 

29 Me Sts Sarbèle, prêtre, et Bebaia, sa sœur, martyrs - Edesse (Urfa) (c 250) 
St Aphraate, ermite-env. d’Edesse (Urfa) et d’Antioche-sur-O. (Antakya) (c 378) 

30 J St Barsimée, évêque, martyr - Edesse (Urfa) (III° siècle) 

31 V St Jean Bosco, prêtre, fond. de la Société des Pères Salésiens et de la Cong. des 
Sœurs de Marie-Auxiliatrice - Turin (1888) (mém.) 
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